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PARISIENNE,ROMAIN., 


vAnD on excelle dans fon Art, & qu'on lui donne 
toute la perfettion dont il eft capable , l’on en fort 
en quelque manière , & l’on s’égale à ce qu'il y a de 
plus noble & de plus relevé, Vignon eft un Peintre, 
Colaffe un Mufcien, & l’Auteur de Pyrame eft un 
Poëte; mais Mignard eft Micnanp ; Lully eft Luc. 
LY , & Corneille ef CORNEILLE. 

Après le mérite perfonnel , il faut l'avouer , ce font 
les éminentes dents & les grands titres dont les 
hommes tirent plus de diftinchon & plus d'éclat ; & 
qui ne fait être un ÉRASME doit penfer à être Evê. 
que. Quelques-uns , pour étendre leur renommée ,: 
entaflent fur leurs perfonnes des Pairies, des Col. 
liers d'Ordre , des Primaties , la Pourpre , ils au 
roient befoin d'une Tiare: mais quel beloini® BENIGNE 
d'être Cardinal ? 

Una honnête homme fe paye par fes mains de Jap. 
plication qu'il a à fon devoir , par le plaifir qu'il fene 
ale faire, & fe defintéreffe fur les éloges , l'efime 
& la reconnoiffance qui lui manquent quelquefois, 
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Ur peut ; avec les plus rares talens 6 le plus 
excellent mêriie; #’être point convaincu de fon inu= 
tilité ; quand il confidère qu'il laiffe ; en mourant ; 
un monde qui ne fe fent pas de fa perte, & où tant 
de gens fe trouvent pour le remplacer ? 

Comblen d'hommes admirables , 6 qui avoient de 
très - beaux génies } font morts fans qu'on en aie 
parlé ! Combien vivent encore dont on ne parlera 
Jamais ! 

Quelle horrible peine à un komme qui eft fans 
prôneurs & fans cabale , qui n’eft engagé dans an- 
cun Corps, mais qui eff feul , & qui n'a que beau. 
<oup de mérite pour toute recommandation ; de fe 
faire jour À travers l'obfcurité où il fe trouve, &s 
de venir au niveau d’un fat qui eft en crédit ! 

Les hommes font trop occupés d'eux-mêmes pour 
avoir le loifir de pérétrer ou de difcerner les autres : 
de Là vient qu'avec un grand mérite; 6- une plus gran 
de modeflie ; on peut être longetemps ignoré. 
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NOMPAREILLE. 


Es QuE l’on confidère les biens & les maux 
que léloquence fait dans le monde, ileft difh- 
cile de juger ü elle eft plus utile que domma- 
geable , & fi l'on n'a pas lieu de regretter cette 
bienheureufe fimplicité des premiers fiècles, où 
les hommes s'exprimoient avec un langage groi- 
fier , mais fincère , & qui étoit toujours une 1ma- 
ge fidèle de leurs fentimens, 


L'artifice des paroles n’étoit point néceffaire ; 
dans untemps où l’avarice ni l'envie n’étotent pas 
connues , & où l’envie ni la haine, nitant d'au- 
tres pañfions qui troublent maintenant la focièté ci- 
vile, n’avoient pas encore infeété le cœur humain. 


Comme la vertu toute fimple & dépourvüe du 
fecours de Péloquence eft prefque inutile aux 
autres & à foi, auffi l'éloquence qui n'eft pas 
accompagnée de la vertu, traîne fouvent après elle 
l'opprefhon des particuliers & la ruine del'Etat. 


Il vaudroit mieux, dit Quintilien , être né 
muet & ne raifonner Dern , que d'employer la 
raifon & fa langue à détruire ja vérité, à protéger 
le menfonge & à perfécuter linnocence. 

On a vû quelquefois des Avocats, pour, un 
foible intérêt, par une animofité fecrette, & lou- 
vent par une vaine gloire, preter des armes à la 
chicane , infulter aux miférables, déchirer la ré- 
putation des gens de bien & des perfonnes mème 
les plus élevées en dignité. 

Ces faux Orateurs font vanité, comme cet 
Ambafladeur Athénien, d'avoir fu parler d'une 
égale force pour & contre la vérité, d'avoir tour= 
n2 fubütement à leur avantage les difpofñuons les 
plus contraires de la loi, 
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NOMPAREILLE. 


E NTRE les defordres que l'Eloquence caufe, ël n’y 
en a point de fi terribles que ceux que fait dans La juf- 
tice cette licence effrénée de parler , cet air auducieux 
6: décidé d'affurer les chofes , de Les colorer & de Les 
déguifer comme on veut, Les Loix , les Ordonnan- 
ces , toutes nos maximes , en feroient ébranlées juf. 
qu'aux fondemens , fi Les Juges ne les foftenoient avec 
fermeté: 

La parole n’eft faite que pour La Vérité, C'eft pour 
l'expliquer & pour La défendre que l’Éloquence eft infti. 
tuée : mais il eff des vérités que l’on doit cacher, d'au 
tres que l'on doit appréter avec une grande diferétion, 


Un mot t par fageffe vaut mieux que mille échap- 
pés par indiferétion. Le cœur de l'inprudent eft 8 
Jes lévres ; mais la langue du fage efi dans Le fond de 
fon cœur, 


Le plus grand éloge qu’on puiffé faire d’un Avocat 
eff la louange que les Romains donnoient à Caton : 
Qu'il n'avoit jamais rien dit en plaidant ni en opinant 
dans le Senat, dont il eût fujet de fe repentir, 

Pour devenir parfaitement éloquent , il faut appren= 
dre à fe taire auffi bien qu’à parier. L'air du difeours 
entre ordinairement dans l'efprit avant Le difcours 
même. Pour y entrer efficacement , il ne fuffit pas to 
Jours d'avoir raifon ; il faut parler d'une manière à 
faire entendre , & faire goûter La raifon, 

On décrie, on deshonore en quelque forte La vérité, 


en la couvrant des marques ordinaires de l'injuflice & 
du menfonge, 
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NOMPAREILLE , GROS ŒIL. 


L. oMME qui n’aime que foi ne hait rien tant 
que d’être feul avec foi. Il ne recherche rien que 

our foi, & cependant il fe fuit, parce que quand 
il fe voit , ilne fe voit pas tel qu’il fe défire, & qu'il 
trouve en foi-même un amas de misères inévita- 
bles, & un vuide de biens réels & folides qu’il eft 
incapable de remplir. 

Qu'on choïfile telle condition qu'on voudra; 
& qu'on y afemble toutes les farisfattions qui 
femblent pouvoir contenter un homme : fi celut 

u’on aura mis en cet état eft fans occupation & 
Ans divertiffement , & qu’on le laïle faire réfle- 
xion fur ce qu’il eft, cette félicité languiffante ne le 
foûtiendra pas ; iltombera par néceihté dans des 
vües afigeantes de l’avenir, &fi on ne l’occupe 
hors de lui, le voilà néceflairement malheureux. 


Auff la principale chofe qui foûtient les hommes 4 
dans les grandes charges, d’ailleurs fi pénibles, 
c’eft qu’ils font fans cefle détournés de penfer à eux. 


A 


Qu'eft-ce autre chofe d’être Surintendant , 
Chancelier , premier Préfident , que d’avoir un 
grand nombre de gens qui viennent de tous cotés ; 
pour ne leur pas laïfler une heure dans la journée 
où ils puiflent penfer à eux mêmes. Et quand 1ls 
font dans la difgrace , & qu’on les renvoie dans 
leurs maifons de campagne, oùilsne manquent ni | 


de biens ni de domeitiques pour Les fervir , ils ne 
laiffent pas d’être miférables, parce que perfonne 
ne les empêche plus de penfer à eux. 

De là vient que les hommes aiment tant le bruit 
6e le tumulte du monde, que la prifoneft un fup- 


plice fi horrible, & qu'il yafi peu de perfonnes 
qui foient capables de fouffrir la fohtude. 

Les hommes ont un inftin@ fecret qui les porte à 
chercher le divertiflement & l’occupation au de- 
hors, qui vient du reflentiment de leur misère con- 

| tinuelle. Lis ont un autre inftinét fecrer quirefte de 
| 


lagrandeur deleur première nature, qui teur fait 
L connoître que le bonheur n’eit que dans le repos. 
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NOMPAREILLE, GROS ŒIL. 


L "AMAMPLE de La chafteté d'Alexandre n°a pas tant 

fait de continens , que fon ivrognerie a fait d’intempé. 
rans. On n’a pas de honte de n'être pas auffi vertueux 
que lui, & il femble excufable de n’étre pas plus vicieux. 
On croit n'être pas tout à fait dans Les vices du commun 
des hommes , quand on fe voit dans les vices de ces 
grands hommes ; & cependant on ne prend pas garde 
qu'ils font en cela du commun des hommes. On tient à 
eux par le bout par où ils tiennent au peuple. Quelque 
élevés qu’ils foient , ils font unis au refte des hommes 
par quelque endroit ; ils ne font pas fufpendus en l'air, 
6 fépares de notre fociété. S’ils font plus grands que 
nous , c'eft qu’ils ont la tête plus élevée ; maïs ils ont Les 
pieds auffi bas que les nôtres. Ils font tous à même ni 
veau & S’appuient fur La même terre , & par cette ex- 
trémité ils font auffi abaiffés que nous, que les enfans, 
que les bêtes. 


Les grands & Les petits ont mêmes accidens » Môêmes 
fâcheries & mêmes paffions. Mais les uns font au haut 
de la roue & les autres près du centre, 6 ainfi moins 
agités par les mêmes mouvemens. 


Que l’on & bien fait de diflinguer les hommes par 
l'extérieur plutôt que par les qualités intérieures ! Qui 
Paffera de nous deux ? Qui cédera 1a place à l’autre ? 
Le moins habile ? Mais je fuis auffi habile que lui, IE 
faudra fe battre fur cela. Il à quatre laquais & jen’en 
ai qu'un: cel eft vifible , il n’y a qu'à compter ; 
c’eft àmoià céder, & je fuis un fot fi je contefte. Nous 
voilà en paix par ce moyen; ce qui eft Le plus grand 
des biens. 

On ne pal point dans le monde pour fe connoîftre 
en vars, fr l'os n'a pas mis l'eufoighe de porre, ni pour 
être habile en mathématique , fc lon n’a mis celle de 
mathématicien. Mais les vrais honnétes gens ne veulent 
point d’enfeigne & ne mettent guère de différence entre 
le métier de poëte & celui de brodeur. Ils ne font point 
ne nipoëtes ni géomètres , mais ils jugent de tous 
ceux-là. 
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N°. VII. 6 


MIGNONE , PETIT GIL, 


Ox ne voit prefque rien de juite ou d’injufte, 
qui ne change de qualité en changeant de climat, 
Trois degrés d’élévarion du Pole renverfent toute 
la Jurifdiction. Un Méridien décide de la vérité, ou 
peu d’années de poñfeffon. Les loix fondamentales 
changent ; le droit a fes époques. Plaifante juftice, 
qu’une rivière ou une montagne borne ! Verité en 
deçà des Pirénées, erreur au delà, 

L'opinion difpofe de tout; elle fair la beauté, 
la juftice & le bonheur , qui eft le tout du monde. 

Le plus grand Philofophe fur une planche plus 
large qu’il ne faut pour marcher à fon ordinaire, 
s’il y a au deffous un précipice , quoique fa raifon 
le convainque de fa fûrete , fon imagination pré- 
vaudra. Plufieurs n’en fauroient foûtenir La penfée 
fans pâlir de crainte. Qui ne fait qu’il y en a à qui 
la vûe des chats, des rats , l’écrafement d’un char- 
bon , emporte la raifon hors des gonds? 

L’efprit du plus grand homme du monde n’eft 
pas fi indépendant, qu'il ne foir fujet à étre troublé 
par le moïndre tintamarre qui fe fair autour de lui, 
11 ne faut pas le bruit d’un canon pour empêcher 
fes penfées , il ne faut que celui d’une girouette ou 
d’une poulie. Ne vous étonnez pas s’il ne raifonne 
pas bien à préfent: une mouche bourdonnera à fes 
oreilles ; c'en eft aflez pour ke rendre incapable 
de bon confeil, Si vous voulez qu’il puifle trou- 
ver la verité, chaflez cet animal qui tient fa raifon 
en échec, & trouble cette puiflante intelligence 
qui gouverne les villes & les Royaumes. 
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MiIGNONE, PETIT ŒIL. 


F4 nefl fi important à l’homme que fon état ; rien 
ne lui eft fi redoutable que l'éternité. Et ainft , qu’il fe 
trouve des hommes indifférens à La perte de leur être & 
au péril d’une éternité de misère, celan’eft point naturel. 
Ils font tout autres à l'égard de toutes autres chofes : 
Îls craignent jufguw’aux plus petites , ils les prévoient, 
ils Les fentent ; & ce même homme qui paffe les jours & 
les nuits dans larage & dans le defefpoir pour la perte 
d’une charge ou pour quelque offenfe imaginaire à fon 
honneur , eff celui-là même qui fait qu’il va tout perdre 
par la mort , & qui demeure néanmoins fans inquiétu- 
de , fans trouble & fans émotion. 

Cette étrange infenfibilité pour les chofes Les pJus 
terribles, dans un cœur fr fenfible aux plus légères, ef 
une chofe monftrueufe ; c'eft un enchantement incompré- 
henfible & un affoupiffément furnaturel. 

Un homme dans un cachot , ne fachant fi fon arrêt ef? 
donné, n’ayant plus qu'une heure pour l’apprendre , & 
cette heure fuffifant, s’il fait qu'il ef? donné, pour le faire 
révoquer, il efi contre la nature qu'il emploie cette heure 
Là, non à s'informer fi cet arrét eff donné , mais à jouer. 
C’ef£ l’état où fe trouvent ces perfonnes, avec cette dif- 

Jférence que les maux dont ils font menacés font bien 
autres que La fimple perte de la vie & un fapplice paffa- 
ger que ce prifonnier appréhenderoit. Cependant ils 
courent fans fouci dans le précipice, après avoir mis de- 
yant leurs yeux quelque chofe pour s'empêcher de le 
-yoir , &ils fe moquent de ceux qui les en avertiflent. 


er mn a ECS 


wi 


Hotmail x: dpetn agree SEE! ons 
4 AU duel 


MIGNONE , GROS GIL, 


N os Reines alloient en litière ou à che- 
val. Catherine de Médicis eft la première 

ui ait eu un carrofle, Le Premier Préf- 
dent de Thou en fit faire un, parce qu’il 
avoit la goute : fa femme alloit dans Paris à 
cheval , en croupe derrière un domeftique, 


Ces carrofles , ou coches, étoient faits 
comme Le font ceux des Meffageries , avec 
de grandes portières de cuir qu’on abaifloit 
pour y entrer : on n’y mettoit que des ri- 
deaux ; s’il y avoit eu des glaces au car- 
rofle de Henri 1v, peut-être n’auroit-il pas 
été tué, Baflompierre , {ous le règne de 
Louis x111, futle premier qui fit faire un 
petit carrofle avec des glaces. Pendant la 
minorité de Louis x1v, prefque tous les 
gens de la Cour , qui n’avoient point d'in 
commodités , alloient encore à cheval, & 
fe préfentoient chez les Dames & aux af. 
femblées , & fe mettoient à table avec leurs 
bottines & leurs éperons. Le nombre des 
carrofles , qui ne montoit dans Paris, en 
1658, qu'à trois cents dix ou vingt, mon- 
te aujourd’hui à plus de quatorze mille. 


Le luxe eft infultant, parce qu’il eft jour- 
nellement & frivolement dépenfer ; c’eft 
Pappétit & le triomphe des petites ames ; il 
naît & fe nourrit de l’envie ridicule de pa- 
roître plus qu’on n’eft, en s’égalant par 

’extérieur à ceux qui font d’une condi- 
tion au deflus de la nôtre. 


MIGNONE, GROS GIL. 


Gares le Maitre, Premier Préfident du 

arlement fous Henri 11, flipuloit dans le 
bail qu'il pafloir avec les fermiers de {a terre 
près de Paris , qu'aux quatre bonnes fêtes de 
l’année & au temps des vendanges , ils Lui 
ameneroient une charette couverte, & de la 
paille fraiche dedans , pour y affeoir fa fem- 
me & fa fille ; & qu’ils lui ameneroient auf- 
Jiun änon, ou änefle, pour monture de leur 


- chambrière ; il alloit devant fur fa mule, ac- 


compagné de fon clerc à pied. 

François de Montholon, Garde des Sceaux, 
avoit accompagné François 1 à la Rochelle, 
où y avoir eu une Tébéon, Ce Prince lui 
fit préfent de l'amende de deux cents mille 
livres à laquelle il condamna les Rochelois. 
Montholon leur remit cette amende , à con- 
dition qu’ils feroient bâtir dans leur ville un 

6pital pour les malades. Il logeoit , avec 
toute fa famille , au coin de La rue Saint- 
André des arts & de la rue Gillecœæur, dans 
une maifon où il n’y avoir qu’une falle 
une petite cuifine au rey de chauffée, deux 
chambres au premier étage, deux au fecond, 

un grenier au troifième. 


PETIT-TEXTE ORDINAIRE. 


Er y a long-temps qu'on a comparé le 
Corps Politique au corps humain. La bon- 
ne ou la mauvaife fanté du corps dépend 
de la manière dont chaque partie fait fa 
fonétion : ce n’eft point en fe mêlant des 
fon@ions de l’eftomac , que les pieds de- 
viendroient utiles. 

L'Univers feroit trop admirable , fi per- 
fonne n'y jouoit que le rôle qui lui eft pro- 
pre. Sous prétexte que l'abus eft général , 
il ne faut pas s’y livrer. Ilarrive fur le théa- 
tre du Monde ce qui arrive fur celui de la 
Comédie : on y fiffle les Adteurs qui re- 

réfentent des perfonnages pour lefquels 
ils ne font pas faits. 

L'Artifan le plus vil, qui fait bien fon 
métier, eft plus cher à la Société qu'un 
Miniftre &un Général d'Armée qui font 
mal le leur. 

Tout feroit confondu , fi l'Homme de 
finance vouloit fervir fa Patrie en comman- 
dant les armées , & l'Homme de guerre 
en conduifant les finances. C’eft rarement 
le zèle du bien public qui fait fortir des bor- 
nes de fon état. Chacun a les fiennes, dans 
lefquelles il eft plus heureux & plus utile 
de fe renfermer : l’efprit humain ne peut 
fufire à tout. 
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PETIT-TEXTE , ŒIL MOYEN. 


(D fe plaint de ce qu’il n’y a plus de 
Citoyens : comment y en auroit-il ? cha- 
cun eft à foi-même fon Etat , fa Ville & 
fon Roi. Un foin modéré de fa fortune eft 
permis ; mais on facrifie tout autre foin 
a celui-là : l’intérèt public n’eft comp- 
té pour rien, On regarde comme une ver- 
tu Romaine & qui n’eft plus de faifon, 
ce dévouement , cette confécration en- 
tière de fes talens au bien de l’Etat. On 
n’en recueille , dit-on , pour foi & pour 
les fiens, que de l’ingratitude & de la mi- 
fère ; comme fi le fervice de l'Etat n’étoit 
pas , felon nos conftitutions, la voie la 
plus affärée de faire fa fortune; & comme 
s’il n’y avoit pas de quoi fe confoler de 
ne l’avoir pas faite, quand on peut fe ré- 
pondre à foi-même d’avoir travaillé pour 
le bien commun de la Société. 


Les Colberts & les Louvoiïs auroient- 
ils travaillé plus utilement pour leurs fa- 
milles , en ne fe propofant que leur avan- 
tage , qu’en s’immolant, comme ils ont 
fait, au bien de l’État? Leur fortune s’eft 
trouvée faite comme d’elle même , & ils 
jouiffent de la gloire d’avoir été de leur 
temps les hommes les plus utiles à leur 
Patrie. On les propofe encore avec rai- 
fon comme des Hommes rares. 
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| PETIT-TEXTE , GROS GIL. 

| LE mot de Patrie, ce mot fi touchant, 
fiexpreflif, fi cher pour quiconque a 
un cœur & la liberté , ce mot prefque 

| 

| 

| 


oublié ailleurs, Athènes & Rome, en 
le gravant dans tous les cœurs, le fai- 
foient retentir de toutes parts. Il pré- 
fidoit aux feftins ainfi que énsi les com- 
bats, aux jeux de même que dans les 
affaires ; dans les places publiques , il 
affembloit & ravifloit la multitude; dans 
les maifons privées , il faifoit les délices 
& comme la principale richefle de cha- 
que famille ; on l'y entendoit plus fou- 
vent que celui même de père, de fils, 
d'époux. L'enfant le bégayoit au ber- 
ceau; le vieillard le prononçoit, avec 
chaleur au lit même de la mort; c'étoit, 
pour ainfi dire , Le cri de l'État; après le 
nom des Dieux ; il n’en étoit point de 
plus révéré. 


Au milieu des affemblées de Rome ; 
la Patrie étoit comme dans un Temple 
où elle recevoit l'hommage &les vœux 
de fes adorateurs. C'eft-la qu'on venoit 
lui facrifier fon cœur à la face de toute 
la République ; c’eft-là que, dans le fi- 
lence des pafñions particulières , la paf- 
fion générale parloit éloquemment. 


É 


PETIT-TEXTE, GROS ŒIL, 
dans le goût Hollandois. 


LE ORTALITÉ de l'ame eft ce 
qui fous importe fi fort & qui nous touche 
{1 profondément, qu’il faut avoir perdu tout 
fentiment pour être dans l'indifférence de 
favoir ce qui en ef. Toutes nos a@tions & 
toutes nos penfées doivent prendre des rou- 
tes fi différentes, felon qu'il y aura des biens 
éternels à efpérer ou non, qu'il eft impoñi- 
ble de faire une démarche avec fens &c juge- 
ment qu’en la réglant par la vüe de ce point, 
qui doit être notre dernier objet. 


Ainf notre premier intérêt & notre pre- 
mier devoir eft de nous éclaircir fur ce fujet 
d’où dépend toute notre conduite. C'eft 

ourquoi , parmi ceux qui n’en font pas per- 
adés , il y a une extrême différence entre 
ceux qui travaillent de toutes leurs forces à 
s’en inftruire ; & ceux qui vivent fans s’en 
mettre en peine & fans y penfer. 


Je ne puis avoir que dela compañion pour 
ceux qui gémiflent lincèrement dans ce dou- 
te, qui le regardent comme le dernier des 
malheurs , & qui, n’épargnant rien pour en 
fortir , font de cette recherche leur principale 
occupation : mais pour celui qui pale fa 
vie fans penfer à cette dernière fin , il m'irrite 
plus qu'ilne m'attendrit ; il m'étonne & m'é- 
pouvante , c’eft un monftre pour moi, 


or  —— 
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NP. XV. 14 
PETIRERETE, 


VU N emploi efl-il prêt à vaquer ? cent 
femmes font auffi-t6t en campagne , & fe 
lent chez le Miniftre : : elles y font l’éc 
perpétuel du mérite faëice de leurs . 

és. Des foins plus importans lui déro- 
FL. Le loifir de l'examen , il les croit fur 
parole , Fe lemploi eft donné à celui qui 
a fait répéter Jon nom par le plus grand 
nombre de voix impofantes. 


L'horrime de mérite , au contraire , ne 
vante jamais fes talens ; il attend l’occa- 
fion de les mettre en œuvre , & l’occafion 
ne le cherche pas. Îl a l'extérieur & le lan- 
gage fimples : il ne perd pas fa matinée à 
étudier les attitudes & les phrafëés du foir : 
il travaille beaucoup , & voit peu de mon- 
de : fes amis font des gens de mérite com- 
me lui ; par conféquent ; il eff peu connu. 
Il refte ignoré , ou remis à une autre fois : 
cependant il n’a qu’à vivre, on fentira ce 

u’il vaut ; mais alors il ne pourra plus 
Jouir de ce qu ’on fera pour lui. L’Etat n’en 
profitera qu’un inftant ; l’âge l’éreinr, il 
perd fa chaleur & fon éclat , on a trop at- 
tendu. Il ne falloit pas le laiffer éclipfer 
fi long-temps par les faux brillans qu’on lui 
a préférés. On juge fouvent les hommes com- 
me on fait les livres , par l'apparence , ou 

Jur le titre ou la couverture. 
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GAILLARDE , PETIT GIL. 


D evroit-il fuffire d'avoir été grand 
& puiffant dans Le monde , pour être 
louable & célébré à fes funérailles de- 
vant le faint autel & dans la chaire de 
vérité? N’ya-t-il point d'autre grandeur 
que celle qui vient de l'autorité & de ja 
naiflance ? Pourquoi n’eft-t-il pas éta- 
bli de faire publiquement le Panégyri- 
que d’un homme qui a excellé pendant 
fa vie dans la bonté, dans l'équité , dans 
la douceur , dans la fidélité, dans la pié- 
té? Ce qu'on appelle une Oraifon fu- 
nèbre n’eft aujourd'hui bien reçu du 
plus grand nombre des auditeurs, qu’à 
mefure qu’elle s'éloigne davantage du 
difcours chrétien ou qu’elle approche 
de plus près d'un éloge profane. 
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GAILLARDE , PETIT ŒIL, 


C E qu’on appelle communément un hom- 
me charmant , effun homme qui ne Jait rien , 
& décide de tout ; qui s’eft fait un répertoire 
de trente attitudes indécentes ou ridicules ; 
qui ef infiruit de tout ce qui i fe pale dans le 
monde , & lit des premiers les misères qui 
paroiffent ; qui fe pique des plus profondes 
connoiffances Jur les modes , & fe met toû- 
Jours à ravir ; dont toutes les voitures font 
élégantes , & 7 chevaux toujours rendus ; 
qui va chaque Jour dans trente maifons ; 
qui s engage à fouper dans vingt endroits , 
€ vient à dix heures en demander où il n’eft 
pas attendu ; qui fait tirer une douzaine de 
phrafes d’un mot qui ne fignifie rien ; qui. 
ment avantageufement fur fon compte ; G 
plaifamment fur celui des autres ; qui veut 
paroître le tyran de toutes les femmes , & 
n ’efe que la reffource de celles qui font dé- 
criées , Le jouet des coquettes , l’eftlave des 
bons airs , © Le fléau de la bonne compa- 
gnie : cependant , marionnette affex amu- 
Jante as quelqu'un de raifonnable qui ne 
Le voit qu’une fois € qu’un moment. 
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GAILLARDE, 
dans le got Hollandois, 


D ÉMÉTRIUS de Phalère confeilloit à 
Ptolemée d'acheter les livres qui traitent du 
gouvernement. Vous y trouverez , lui dit- 
il, ce que jamais courtifan n’ofa dire à fon 
maitre, 

I eft auf néceffaire à un prince d'être 
éclairé fur les récompenfes que fur les chà- 
timens qu’il difpenfe, Satibarzanes , favori 
d’Artaxerxès Longue-main , lui demandoit 
| un emploi pour un homme incapable de Je 

|| remplir. Artaxerxès ayant appris que cet 
| homme avoit promis trente mille dariques 


à Satibarzanes , fe fit apporter une pareille 
fomme. Prends cet argent , dit-il à fon fa- 
vori ; car pour te l'avoir donné je n’en 
ferai pas plus pauvre , mais fi je t’accordois 
la grace que tu follicites , j'en ferois moins 
jufte, 


- GAILLARDE , GROS GIL. 


D. profeffions les plus élevées 
font les plus dépendantes ; dans le 
temps même qu'elles tiennent tous 
les autres états foümis à leur autori- 
té , elles éprouvent à leur tour cette 
fujétion néceffaire où l'ordre de la 
Société a réduit toutes les condi- 
tions. 

Celui que la grandeur de fes em- 
lois élève au deflus des autres 
ommes , reconnoît bientôt que le 
premier jour de fa dignité a été le 
dernier de fon indépendance. 


GAILLARDE, GROS ŒIL. 


8; l'amour de la Juflice , fi le defir 
de fervir la Patrie, peuvent foitenir 
dans fon état un homme qui eff en 
place, ils ne peuvent l'empêcher de 
Jentir qu’il eft efclave , & de regret- 
ter ces jours heureux dans lefquels il 
ne ARE compte de fon travail 6 de 
Jon loifir qu’à lui même. 

La nature fait le mérite , mais c’eft 
la fortune qui lé met en œuvre. 
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PETIT-ROMAIN ORDINAIRE. 


Y 
Âues égaremens de l’efprit humain 
font D fi ridicules, qu'on 
a de la peine à les croire. En Égyp- 
te ,le maître de la maifon où mou- 
roit un chat , fe rafoit le fourcil gau- 
che en figne de deuil. Il n’y a pas 
deux cents ans qu’en France on pro- 
cédoit contre les rats avec les mé- 
mes formalités que contre les hom- 
mes. Le célèbre Chafleneuz, qui fut 
depuis premier Préfident au parle- 
ment de Provence , n'étant encore 
qu'Avocat du Roi au bailliage d'Au- 
tun en Bourgogne , prit la défenfe 
des rats contre une fentence d'ex- 
communication lancée contr'eux par 
l'évêque d’Autun. Il remontra, dit 
M. de Thou, que le terme qui leur 
avoit été donné pour comparoître , 
étoit trop court, d'autant plus qu'il y 
avoit pour eux du danger à fe mettre 
en chemin , tous les chats des villa- 
ges étant aux aguets pOur les fair. 


PETIT-ROMAIN , @GIL MOYEN. 


CN feroit tenté de s’écrier : O 
vertu, ne ferois-tu qu'une chimère 
& qu'un fantôme vain ? On aime 
à entendre proférer ton nom ; on 
veut même être foupçonné de te 
rendre hommage; mais malheur à 
quiconque le fait. Onne fauroit fou- 
tenir fes regards fans s’avouer inté- 
rieurement coupable ; fa préfence 
eft un témoin muet qui dépofe con- 
tre la corruption du cœur : il n’en 
faut pas davantage, c’eft un homme 
noté. En effet, eft-on excufable d’o- 
fer avoir des mœurs & de la Reli- 
gion, quand perfonne n’en a plus ? 
Quelle incongruité ! 


On rencontre tous les jours des 
gens que leur infamie avoit chafés 
de la fociété, qui font a@tuellement 
les plus honnêtes hommes du mon- 
de, qui ont des Terres à clocher, 
des Marquifats , des Palais, & dont 
les fils tiennent un rang diftingué. 


———— 
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PETIT-ROMAIN, GROS GŒIL. 


v 
ÂuEs honneurs , l'autorité & les 
richeffes ne méritent pas d’être 
comptés parmi les biens, parce 
qu’ils n’ont d'autre utilité que cel- 
le que les hommes y attachent. 
Que me fert en effet la poffeffion 
de plufieurs terres , fi une feule 
de grandeur médiocre fuflit à mon 
néceffaire, & me donne un air auf. 
filibre à refpirer ? L'autorité fur les 
autres Hommes apporteroit - elle 
plus de calme à mon efprit ? Tou- 
tes les perles de l'Orient, jointes à 
tout l'or des Indes, ne rendroient 
as mon fommeil plus doux ni ma 
Eire plus robufte, 

C’eft le jugement fain , le bon 
efprit, le bon cœur, en un mot, 
c’eft la fagefle, & non pas le bien, 

ui nous procure, par la tranquil- 
lité de lame , la véritable abon- 
dance & le vrai bonheur. 


PETIT-ROMAIN, GROS GIL, 
dans le goût Hollandois. 


wi. : 

Asa ME eft jetée dans le corps pour 
y faire un féjour de peu de durée. Elle 
fait que ce n’eft qu'un pañlage à un 
voyage éternel , & qu’elle n’a que le 
peu de temps que dure la vie pour s'y 
ES Les néceffités de la nature 
ui en raviflent une très-grande par- 
tie: il ne Ini en refte que très-peu 
dont elle puiffe difpofer ; mais ce peu 
qui lui refte l'incommode fi fort & 
l'embarrafle fi étrangement , qu'elle 
ne fonge qu’à le perdre. -C’eft pour 
elle une peire infupportable d'être 
obligée de vivre avec foi & de pen- 
fer à foi. Ainf tout fon foin ef de 
s’oublier foi-même, & de laiffer cou- 
ler un temps fi court & fi précieux 
fans réflexion , en s’occupant des cho- 
{es qui l'empêchent d'y penfer. 


| 
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PETIT-ROMAIN. | 
Î L y avoit autrefois cheg les Turcs | 
| 

| 

4 
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de fréquentes conteflations touchant 
la prefèance entre les gens de guerre € 
les gens de loi : le Grand Seigneur , 
pour les mettre d'accord, déclara que 
la main gauche feroit deformais La 
plus honorable parmi les gens de guer- 
re, 6 la main droite parmi les gens 
de loi ; ainfi, quand ces deux corps 
marchent enfemble , chacun croit étre 
dans la place d'honneur, Combien de 
fois a-t-on vi des C orps entiers & ref- 
petables , ou des perfonnes en place , 
retarder l'expédition des affaires Les 
plus importantes pour des minuties de 
cérémonial ! 

L'homme croit fouvent fe conduire 
lorfqu'il ef conduit ; 6 pendant que 
par fon efprit il tend à un but, Jon 
cœur, le temps, les circonftances , l'en. 
traïnent infenfiblement à un autre. 


PHILOSOPHIE POÉTIQUE. 


S, ns les poètes & les peintres » Nous 
aurions raïon de néghger entièrement 
l'étude de la Mythologie , puifque les 
objets de cette étude ne font que des 
extravagances pitoyables, Des Dieux 
faits de même que les hommes, l'un boi- 
teux, l’autre aveugle ; des Dieux adul- 
tères & voleurs ; des Dieux réduits à 
un état de foiblefle & de misère. Ils 


fuient en Egypte pour sy cacher fous 


Q— + 
—— 


XXVII. 


À 0 If O0 N, chaffé du ciel , eff con- 
traint de garder les troupeaux : il s’afflige 
de la mort de fon fils Efculape. Cybèle 
pleure Atys. Neptune, devenu maçon , ne 
peut fe faire payer de fes journées : l’un eft 
bouffon par état, l’autre forgeron. Sont=ce 


la des idées dignes de la Divinité ? 


| 
la forme de divers animaux. 
| 
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PHILOSOPHIE , PETIT ŒIL. 


w 

JE fens qu'il y a un Dieu , & je 
ne fens pas qu'il n’y en ait point ; 
cela me fuffit, tout le raifonne- 
ment du monde m’eft inutile ; je 
conclu que Dieu exifte. Cette 
conclufion eft dans ma nature : 
j'en ai reçu les principes trop ai- 
fément dans mon enfance, & je 
les ai confervés depuis trop natu- 
rellement dans un âge plus avan- 
cé, pour les foupçonner de fauf- 
feté. Mais il y a des efprits qui fe 
défont de ces principes. C’eft une 
grande queftion s’il s’en trouve de 
tels ; & quand il feroit ainfi, cela 
prouve feulement qu'il y a des 
monftres. 


L'impoffbilité où je fuis de 
prouver que Dieu n'eft pas, me 
découvre fan exiftence. 
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PHILOSOPHIE 
dans le goût Hollandois. 


Un grand Seigneur peut être dif 
tingué dans le public, en n'ayant 
qu'un laquais derrière fon carroffe , 
mais-un page fur le devant. Ge page, 
qui fervira à le faire diftinguer , pro- 
duira en même temps un bien , en ce 
que , par vanité même , ces hom- 
mes d’or, & qui n’ont d’autres titres 
que leurs richeffes , ne voudront plus 
avoir derrière leurs carroffes trois ou 
quatre valets qui ne ferviroient alors 
qu'a les faire mieux remarquer , & 
qu'a rendre leur fafte plus ridicule, 
n'ayant pas de page. 

À l'égard des Magiftras , je penfe 
que dans un carroffe fimple , & dont 
la couleur leur feroit affe@ée , ils 
s'attireroient bien mieux la confidé- 
ration publique , que dans ces car- 
roffes chargés de valetailles. 
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PHILOSOPHIE, GIL SERRE. 


FR US les hommes vivent com- 
me s'ils avoient fait entr'eux une 
convention de fe tromper, de fe 
nuire , de fe déchirer : la conven- 
tion eh tacite, mais elle eft géné. 
rale. On avoue bien qu'il feroit 
plus beau dans l'ordre des chofes 
de voir une même bonté, une mê- 
ine fincérité , une même pr obité, 
faire cette umiformité de conduite ; 
mais parce que le grandnombre eft 
corrompu, on ne veut pas fe cor- 
riger feul, "de crainte d'être la du- 
"pe des autres. 


Qui avoue une faute , la répa- 
re; c'eft une forte de fatisfaétion 
qu'il fait à la fociété : & qui ne l'a- 
voue pas , la renouvelle autant de 
fois qu'il la foutient. 


| 
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eft une des plus dangereufes ma- 
Jadies de l’efprit ; c’eft un malin- 
de & intraitable. Le venin 

es afpics, pour nous fervir des 
termes de lon , eft fous la 
langue de l’homme imqufte & 
éloquent ; la vie &t la mort font 
entre fes mains : rien de fi dan- 
gereux que fes paroles; elles par- 
tent de fa bouche comme des 
éclairs. La violence des aqui- 
lons & la rapidité des torrents 

ne font point tant de ravages 

|| quefes difcours : ils forment l’o- 
| rage &tle {outiennent, pour faire 
|| tomber la foudre avec plus de 
puiflance. 
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PHILOSOPHIE , GROS @IL. 
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| fs'intempérance de la langue 
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PHILOSOPHIE, PETIT ŒIL. 


Î. OTRE hiflorre nous préfénte fans 
ceffe les plus grands exemples d'hu- 
manité , de defintéreffèment , de cou- 
rage 6& d'un empreflement général à 
courir à la gloire ; Pourquoi dans les 
collèges ne nous Pas citer ces exem- 
ples ? Les belles aëfions des Grecs & 
des Romains ne frappent que notre 
efprit & n’excitent que notre admira- 
tion ; celles de notre Nation impri- 
meroient dans notre ame un fenti- 
ment plus vif, lémulation. 


On ne fauroit infpirer aux jeunes 
gens trop d’eflime pour leur Nation , 
s'il eft vrai que plus on chérit € l’on 
efime [a famille , plus on eft éloigné 
de toute lächete. 
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PHILOSOPHIE, GROS GIL. 


(27 amas prodigieux de cho- 
fes incompatibles ! D'une même 
fource, dit l'Ecriture Sainte , 
coulent des eaux douces & amè- 
res ; une même bouche fait Le cal. 
me € la tempête, La paix € la 
guerre. Au milieu de la plus 
grande tranquillité, dans lu- 
nion La plus étroite des efprits, 
Ji une langue artificieufe vient 
à femer La difcorde, les difputes 
s'élèvent tout d'un coup comme 
un orage, les cœurs fe blefent , 
La haine s'allume , & l'amitié fe 
détruit. 

Il yaudroit mieux être né 
muet & ne raifonner jamais , 
que d'employer fa raifon & Ja 


langue a detruire La vérité. 


CICÉRO POÉTIQUE. 


| 
Ux Général d’armée recevant | 
de toutes parts des plaintes contre 
un Munitionnaire , le fit venir, & 
pour premier compliment Le mena- 
ça de le faire pendre. Monfeigneur , 
répondit froidement le Munition- 
naire , on ne pend pas quelqu'un qui | 
peut difpofer de cent mille écus ; 
& la-deffus 1ls paflèrent dans le ca- 
binet. Un inftant après, Monfieur 
le Général en fortit perfuadé que 
.c’étoit un fort honnête-homme, 


Ceci nous apprend qu’on ne doit 
pas juger trop précipitamment de 
la conduite du prochain , ni le con- 
damner fans l’entendre. Il eft bien 
aifé de dire que certaines gens font 
des fripons , maïs il faut le prouver. 
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1 
| CICÉRO POÉTIQUE, 


E/ OUS avez une pièce d'argent ; 
| ou mème une pièce d’or ; ce n’efl pas 
ax 3 c'efl le nombre qui opère : fai. 
tes-en , fi vous Pouvez , un amas con- 
fidérable & qui s'élève en pyramide , 
je me charge du refle. Vous n'a- 
vez ni connoifflances , ni efprit ; ni ta- | 
lens , nj expérience ; n'importe : ne 
diminuez rien de votre monceau 3»; © 
Je vous placerai fi haut , que vous k 
VOUS couvrirez devant votre maitre , 
fi vous en avez : il fera même fort 
éthinent ; f£ avec votre métal qui de 
jour à autre fe multiplie, je ne fais || 
en forte qu’il fe découvre devant vous. 
La pluspart des gens ne jugent | 
des hommes que par la vogue qu'ils 
ont , ou par leur fortune. 


foi-même ; il n’ordonne que de 
fait que tournoyer dans un pe- | 


|| Ne. XXXVI 4 
CICÉRO, PETIT ŒIL. 
L E Direéteur à la mode, fem- 
blable au Médecin, flatte, con- 
 fole, encourage, entretient la 
délicatefle & la fenfibilité fur 
petits remèdes benins , & qui fe 
tournent. en habitude. On ne 
3 
| tit cercle de vertus communes, 
au-delà defquelles on ne pañle 
jamais généreufement. 
Certains Dévots n’aiment ja- 
mais tant Dieu que lorfqu'ils 
ont obtenu leurs fatisfaétions 
temporelles ; ils ne prient ja- 
mais mieux que quand Pefprit 


& la chair font contens &c qu'ils 
prient enfemble. 


 —. — 
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CICÉRO SERRÉ, 


| L ES inférieurs , avec un ref- 


e& bien attentif & bien férieux, 
que quittes de ce qu’ils doivent 
aux Grands , lorfque ces Grands 
n’ont pas d’autre mérite que les 
Grades ou les Dignités qui les 
difinguent des autres hommes. 
Combien la fupériorité de ceux- 
R eft peu digne d’envie , quand 
elle ne leur rapporte que le feul 
tribut que Pufage demande! 


Refpeëter fcrupuleufement les 
Grands, fans avoir d’autres fen- 
timens pour eux, c’eft mettre à 
part leur perfonne, & ne rendre 
hommage & honneur qu’à leur 
deftinée : c’eft n’entretenir une 
Divinité que de la beauté dun 
piédeftal qui l’élève, 
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CICÉRO ORDINAIRE. 


arm que nous refpirons , 
nos alimens, les faifons, le cli- 
mat, le tempérament , l'âge, 
l’'extraétion même, & ces dif- 
pofitions intérieures au bien 
8 au mal que le fang des pères 
communique à leurs enfans , 
font autant d’ennemis qui at- 
taquent notre raifon & nos 
fens, & qui corrompent no- 
tre jugement. 

L’habitude non feulement 
|| adoucit les difgraces de notre 
|| condition prélente, mais en- 
|| core elle femble changer la 
| qualité des chofes auxquelles 
nous nous accoütumons. 


On doit autant à l’habitude 
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CICÉRO , GIL MOYEN. 


fans , nés dans un rang fupé- 
rieur ou dans un état diftin- 
gué , les qualités quils doi- 
vent apporter dans la fociété? 
On doit s'attacher fans ceffe à 
ne leur faire envifager la gran- 
deur , que par ce qu'elleade |5 
facile, de doux & de caref- 
fant ; que par les bienfaits 
qu elle peut procurer ou ré- 
pandre ; ne leur peindre la 
fortune que fous les traits de 
libéralité ; n’appeler enfin de- 
vant eux tous les avantages 
qu'ils poffèdent , que du nom 
des vertus qui en peuvent naï- 
tre, ou du bien qui en réfulte. 


l ee ON infpirer aux en- 
je 
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CICÉRO, GROS ŒIL. 


| | 
" 
LR eft une pañion 
de l'appétit concupifcible qui 
fe porte au bien fenfble, 
conçu tel par l'imagination , 
[| & l'amitié eft une vertu qui | 
|| porte notre volonté au bien 
honnête, çonçu tel par l'en- 
tendement. Le premier eff 
fouvent contraire à l'autre, 
car les pañlons violentes 
troublent la raïfon, & l’ex- | 
cès d'amour dégénère en ja- 
loufie ; au lieu que l'amitié 
ne peut avoir d'excès , &c 
qu'elle mérite d'autant mieux 
le nom d'amitié, qu’elle eft 
étendue , & même extrême. 
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CICÉRO ORDINAIRE. 


5 oN nombre de fils de famille 
marqués de quelques défauts ef- 
fentiels, font ornés d'un petit 
colle : il eff bien peu d’enfans 
de Gentilshommes , & méme de 
Bourgeois , lorsqu'ils font dif- 
graciés de la Nature, qui ne 
Joient confacrés au fervice des 
Autels. Quelle vocation ! 


Les défauts corporels ne font 
cependant pas des marques de 
ceux de l'ame ; la plus belle & 
La plus grande ef? fouvent logée 
dans le corps le plus contrefait 
& Le plus difforme. L’illuftre 
Prince de Condé € le fameux 
Maréchal de Luxembourg , cha- 
cun d'une figure defagréable , 
furent néanmoins des Héros. | 
| 
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CICÉRO, GROS GIL, 
dans le goñt Hollandois. 


La pluspart des hommes 
de Lettres ne fe piquent que 
de doûrine & d’érudition ; 
ils entaffent livres fur livres , 
fcience fur fcience quine pro- 
duifent que de l’obfcurité - 
de la fécherefle & du travers 
dans l’efprit : c’eft pourquoi 
il fe trouve plus de gens de 
favoir que de bon fens. 

Le bon fens va droit au 
vral; l’éloquence n’en eft que 
l'interprète, & tout fon but 
eft de lui donner de la force 
& de la clarté: fi quelquefois 
elle s'échappe à y jeter de 
certains agrémens, c’eft pour 
le rendre plus aimable, 
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CICÉRO, GROS ŒIL. 


LA dernière chofe où l’on 
s'applique , c’eft à épurer 
{on difcernement : on exerce 
| fa raifon à toutes fortes d’é- 
| udes qui ne fervent qwa 
| 


l’embarraffer, au lieu qu’il 
ne faut étudier que pour 
à| znftruire & perfectionner fa | 
raifon, 
On peut dire que les fem- 
mes qui ne s'occupent point 
de fciences & de lirtérature, | 
confervent plus que les 
hommes la tranquillité de | 
l'ame : la frivolité de leurs 
occupations leur tient ordi- | 
nairement Lefprit libre & || 
le rend plus aimable, 
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XLIV 


$". AUGUSTIN ne 


‘er ÉNEVIL conferve avec 


| 
les Grands le caraûtère qu'ils 
ont avec leurs inférieurs ; 1l 


longe : à les faire fervir à fes in- 
térêts, au lieu d’être la vidtime 
des | LR les Grands qui man- 
quent à leur natffance ou à leurs 
devoirs , ne font à fes veux que 
des hommes rampans dans le be- 
foin , faux dans leurs carefles , 
ingrats après le fuccès, perfides 
à tous engagemens. 

Sans doute, 1l eft honteux pour 
l'humanité , qu'on doive tenir 
compte à un Grand Seigneur , 
de ce que fon rang ne lui fait 
point oublier qu'il eft homme. 
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N°. XLV. 43 


S', AUGUSTIN POÉTIQUE. 


Pivsanras offrit aux 
Dieux un trépied d'or, qu'il 
avoit enlevé aux ennemis ; mais 
afin que la poftérité ne s'y mé- 
prit pas , il fit graver que c’eft 
par fa valeur qu’il avoit vaincu 
les Barbares. Il prétendoit faire 
un préfent plutôt que des re- 
mercimens. C’eff ainfi que les 
Payens rapportoient tout à eux, 
en fuivant méme les principes 
de leur religion 6 de leur mo- 
rale. La vanité, plutôt que la 
gloire de leurs dieux , étoit le 
mobile de leurs aütions. 
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$", AUGUSTIN ORDINAIRE, | 


A un homme vain, altier, 
qui eft un mauvais plaifant 
& un grand parleur , qui 
parlede foi avecconfiance 
& des autres avec mépris, 
impétueux, entreprenant, 
fans mœurs ni probité , | 
de nul jugement & d’une |! 
imagination très-libre , il |: 
ne lui manque plus, pour 
être adoré de beaucoup 
de femmes, que de beaux 
traits & la taille élégante. | 
LES Amours meurent || 
par le dégoût, & l'oubli | 
les enterre. 
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St, AUGUSTIN ORDINAIRE: 


Or regarde une femme 
favante comme on fait une 
belle arme ; elle ef? ci elée 
artiflement , d’une Ph 
adinirable & d’un travail re- 
cherché; c'eft une pièce de 
cabinet que l'on montre aux 
Curieux ; Qui n'eft pas d'u- 
fage , qui ne fert pas plus à 
la guerre & à la chafle qu'à 
l'agri culture & au commerce. 
Une femme prude paye de 
maintien & de paroles ; une 
femme fage paye de conduite 
& de raifon : l'une fuit fon 


humeur, l'autre fon devoir. 


N°. XLVIII. 46 


S°, AUGUSTIN, GIL MOYEN, 


Â quoi aboutiflent tous 
les foms & toutes Les veil- 
les des Savans ? Le valet 
d'un Sous-Fermier aura, 
dans deux ans, plus de re- 
venu qu'ils n'auront de 
fonds à la fin de leur vie : 
heureux encore sils peu- 
vent amañler quelque cho- 
fe, & s'ils ne font point 
réduits à mourir à l'hopital. 
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| S', AUGUSTIN , ŒIL MOYEN. 


| 
D ans les grands hommes, 


Jurtout dans ceux qui en 
|| méritent particulièrement 
le titre par des talens , on 
| voit briller tout ce qu'ils 
| font, mais on fent auf], 
& & très-Jouvent fans beau- 
î coup de recherche, ce qu'ils 
ne pourroient pas être. Les 
dons les plus éclatans de la 
nature ne font guère plus 
marqués s É 4 pr ce 
qu'elle leur a refufe. Telle 
étendue de génie qu'ait un 
homme , on en voit le bout. 
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| 1[ ne. L. 48 


| SAINT-AUGUSTIN 
| dans le goût Hollandois. 


Les hommes corrompent 
tout, parce qu’ils font eux- 


| mêmes corrompus. Il n’eft 

| point de crime à qui ils 

n'aient donné le nom de ver- 

| tu, ni de vertu qu'ils n'aient 

accufée de foibleffe ou de 

| folie ; de forte qu'ils font 

capables de louer les plus 

| || grands vices, & de con- 

damner les plus grandes 
| vertus. 

Communément c’eft le 
préjugé & l'ambition qui dé-- 
terminent le jugement , ra- 
rement la raifon. 


$". AUGUSTIN , GROS GIL. 


Cros alloit ra- 
vager toute la Chrétien- 
té: la famille Royale étoit 
perdue, & la fienne à ;a- 
mais puiflante , fans un 
petit grain de fable qui fe 
mit dans fon uretère : Ro- 
me même alloit tomber 
ous lui. Mais ce petit gra- 
vier, qui n’étoit rien ail- 
leurs , mis en cet endroit, 
le voilà mort, fa famille 
fut abaïflée , & celle de 
Charles rétablie. 
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du raifonnement font.abfo- 
lument néceffaires dans la 
profeflion d’Avocat. 
Unancien Poëte a nommé 
les Avocats qui raifonnent 
mal, le poifon des Loix, 
parce qu'ils en infeétent la 
fource ; & ces corrupteurs 
{ont d'autant plus à craindre 


| qu'ils ont plus de Génie, & 


| 

| GROS-TEXTE POËTIQUE. 
| Lrxeinde & la juftefle 
| 

| 
| 


| # © 
que l'expérience femble leur 
avoir donné plus d'autorité. 


se 


GROS-TEXTE POÉTIQUE. 


UV, Avocat, après avoir 
confacré [a voix au Public, 
ne peut étre l'organe de la 
paffion des Particuliers, Il 
doit plus à la raifon , qui 
ef? le bien commun de tous 
Les hommes, qu'à la défenfe 
de fes parties. L’intérét de 
la Juflice eft préférable à 
celut des plaideurs, & il 
Jeroit honteux de leur vou- 
loir faire gagner leur caufe, 
Ji la Vérité perdoit la fienne. 
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Lx fameux Péliffon s’a- 
mufoit à la Baftille à ap- 
privoifer une araignée. 
Onne peut entierement 
définir ce que le travail | 
opère fur les efprits, 
le vuide immenfe qu'il 
remplit : c’eft une mé- 
chanique dont les effets 
{ont auf certains & 


| 
| 
aufli fenfibles , que la | 


GROS-TEXTE. 


manière en eft ignorée. 
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N°. LV. 53 


GROSTEXTE SERRE. 


Ce que lon appelle 
proprement le Génie 
eft toûjours accompagné 
d’une forte d’audace, & 
cette audace , regardée 
par le vulgaire comme 
un mouvement de la va- 
nité, eft un certain eflor 
de Ée. qui caraétèrife 
les one d’un mérite 
fupérieur. C’eft un fecret 
preffentiment qui les a- | 
| 
| 
À 


2 or 


vertit de ce qu'ils doivent 
faire ou some Le: 


GROS-TEXTE. 


Lez Diclateur tiré de 
la charue pour comman- 
der les armées , y retour- 
noët fans peine , lorfque 
la fin de la guerre ou 
Les revers l'y ramenoient. 

Étoit-ce chez les Ro- 
mains l'effet d'une Jupé- 
riorité de génie , que 
nous fommes forcés de 
reconnoître en tant d’oc- 


cafions ? 
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GROS-ROMAIN, PETIT ŒIL. 


On s’imagine faulfe- 
ment qu'il n'y a que ceux 
qui occupent de grandes 
places , qui puiffent pré- 
tendre à étre utiles : cha- 
cun peut l'être a fa ma- 
nière. Les fervices écla- 
tans ne font pas fréquens: 
ils ne dépendent pas mé- 
me du defir qu'on auroit 
de Les rendre. 
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en, 


GROS-ROMAIN, PETIT GIL. 


“yA devroit établir un || 
deuil à la mort des bons | 
citoyens. Les noms de | 
ceux qui meurent après | 
avoir été utiles à leur 
patrie, mériteroient d’é- 
tre écrits & confervés 
dans des Temples. Ces 
regiftres deviendroient 

| une fource de gloire 

qu’on ne pourroit pas 


ee 


contredire. 


GROS-ROMAIN SERRE. 


O N admire quelque- 
fois combien ceux qui 
ont reçu les Talens ou le 
Génie d’une chofe, font 
bornés fur d’autres matie- 
res : mais fi l’on y faïloit 
attention, on trouveroit 
toùjours que ces dons fe 
rachètent par ailleurs , & 
que le Talent & le Génie 


coûtent fouvent beau- 


coup plus qu'ils ne valent 
à ceux qui en font doués. 
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GCROS-ROMAIN. 


CE font les hommes, 
dit Plutarque , de qui 
nous apprenons à dif- 
| courir, mais ce font 
les Dieux qui nous 
enfeignent à garder le 
filence; non pas un fi- 


lence froid, ftupide & 
inanimé, qui n’eft que 
la fuite ordinaire de 
l'ignorance , mais un 
filence judicieux , qui 
tait ce qu'il faut taire. 


GROS-ROMAIN. 


Ux fage Athénien ré- 
pondet à un homme qui 
promettoit d’enfeigner 
la méthode d'une mé- 
moire artificielle : Ap- 
prends plürôr à oublier 
ce qu'il ne faurpas dire. 

Le grand art de ceux 
qui parlent en public 
n'eft pas roijours de 
chercher ce qui peut G 
doit fervir, mais d'évi- 
ter ce qui peut nuire. 
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PET. PARANGON , PET. ŒIL. 


Ds humeurs du 
COrps Ont un COUrS or- 
dinaire qui meut & 
tourneimperceptible- 
ment notre volonté. 
Elles roulent enfem- 
ble, & exercent fuc- 
ceflivement un empi- 
re fecret fur nous ; de 
forte qu'elles ont une 
part confidérable à 
nos ations. 
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PETIT-PARANGON, PET. ŒIL. 


Quan Les grands 
Hommes fe laiffent 


abbattre par la lon- 


gueur de leurs infortu- 
nes ils font voir qu'ils 
ne les foûrenorent que 
par la force de leur 
ambition , 6 non par 
celle de leur ame, 6 
qu'a la vanité près, Les 
Héros font faits com- 


me les autres hommes. 
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PETIT-PARANG ON. 


Les Tyrans font 
les premiers efcla- 
ves de la tyrannie, 
& ne font pas les 
moins malheureux 
Julien l’Apoftat À: 
dit judicieufement | 
qu'il n’y a que les 
tyrans qui donnent | 
leurs fuccès pour 
desraifons, &leurs || 
caprices pour loix. | 


PETIT-PARANGON. 


Lez grand ufage du 
monde € la con- 
noiffance de ce qui 
s’y paffe, tiennent 
lieu fouvent de ta- 
lens , d'esprit, de 
mérite, & même de 
vertus; mais lors- 
qu'il faut compter 
avec foi-même, c'eft 
toute autre chofe. 
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PET. PARANGON , GROS @r1. 


Tous les fentimens | 
ont chacun un ton | 
de voix, des oeftes | 
& des mines qui 

leur font propres. 
| Ce rapport, bon ou 
mauvais , agréable 


ou defagréable, eft 
ce qui fait que les 
perfonnes plaifent 
ou déplaifent. 
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PET, PARANGON, GROS ŒIL. 


Presque tout le 
monde prend plai- | 
Jir à s'acquitter des 

petites obligations ; 
beaucoup de gens à 
ont de la reconnoif: | 
Jance pour les mé- || 
diocres ; maïs il n’y 

aquafiperfonne qui || 
n'ait de l'ingranitu- | 
de pour les grandes. 
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Ne. LXVIIL. 66 
GROS-PARANGON. 


| L'HOMME croit 
| fouvent fe con- 
duire , lorfqu’il 
eft conduit ; & 
pendant que par 
fon efprit iltend 
à un point , fon 
cœur l’entraîne 
infenfiblement à 
un autre. 


67 
GROS-PARANGON. 


N°. LXIX, 


Î y a dans le cœur | 
&G dans l'efprit hu. 

main une généra- 
aon perpétuelle de | 
paffions , en forte | 
que la ruine de l'u- 
ne eft prefque toû- 
Jours l'éabliffement 
d'une autre, 
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PALESTINE. | 


| À mefure que 

| l'expérience a || ! 

| moins deforce | 
& que l’on eft | 


He 


plus ignorant, 
| on voit plus de 


| prodiges mer- 


veilleux & de 
| belles chofes. | 
| 


PALESTINE. 
À mefure qu'on 
a plus d'esprit, | 
on trouve bien | 
plus d'hommes 
originaux. Les 
oens du com- 


e 
InuIt TE voyent 


point de diffe- 
rence entre les 
hommes. 
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PETIT-CANON. 


LES grandes 

ames ont de 
grandes ver- 

| tus. Le cou- 
rage eft fou- 
vent infpiré 
par la QUÉe 
ambition. 
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PETIT-CANON. 


LES Sciences 
SC les Arts 
culsivés dans 
un Etat déce- 
lent Le Génie 
de la nation, 
G l'esprit du 


8 ouvernement 
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| s'exprimer 
qua vient de 
Ja façon de | 
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L’efprit 
eft toù- 
joursla 
dupe du 
cœur. 
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| Lettres de deux points ordinaires 
& ornées , Vignettes , Réglets , 
(| Crochers, 6 diverfes figures. 
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|| LETTRES DE DEUX POINTS. 


de Parifienne, 
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de Philofophie, 
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| de quelques Lettres de deux points 
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